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Abbotts Seidlitz

The medical profession rorm-
mends its daily use for :

c0nstipationR
Diseases of
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Torpid Liver,
Golt and
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Reliable and efficacious in a
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Laxatif salin incomparable a
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agréable à prendre. Comme
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la constipation, les maladies
d'estomac, du foie, la goteet
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Seidlitz Abbott
Sa qualiti est irriprochable

et nous garantissons les effets.
Le Seldlitz Abbott est recom-
mandé et prescrit par lesgieSi
médecins qui ont eu pour par-
tage de l'experleanterst.Ss A
Se trouve dans toutes les plias,
macles J~SJ
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Le dernier mot de la Science. - Une découverte inestimable.

La Pommade Antiseptique du Dr. Rameau
Per la guarise. rapide et sure du Rifle, Eczéma, Chapeau, Pales, Mal de Barbe, Echaufements Suppura.

. . . tions indolentes, Ulcères aux Jambes, et autres maladies de la peau
Après et lonigs travaux, un spéeialiste éminent a einii découvert un Remde Efficace, un Spécifique,

pec notus livrms l'appréciation des médecins. Nous n'hLitoins pas à promettre que le remêde que niutit ofron
aux mal:ades. era appréció avataig.euemnt sur son propre mérite. 5T. sn

LA POMMADE ANTISEPTIQUE DU Dr. RAMEAU, ne guérit ni l t Consomption, ni la Ironclite,
nis elle guérit a coup sûr les maladies de lau peau. Nous connaissons plus d'un milédecin qui s'est fait une répu.
tation de dermtoloiste,par l'emploi de la POM!al.\N E .\NTiSE.'TlUE D D . RAMEAU.

Les travaux de Pasteur, de Rou:x et d'une légion de savants ont proclamé et pirouvé les sutccès éclatant de
lantiseiltie. et kle succès prodigieux obienus dans tios hopitaux et dans la pratique de nos muédecins, nous démon-
trent tous les jours i'eîricaité incontestable de cette merveilleuse mnéthode. b".

Nouas a eroyone pas ncessaire de rproutire tous les nombreux certificats que nous possédons, constatant
la suapréumê'eellicacitîd Je PiOM al.\D .\ NTISl·'.PTOQUE DU1 Dns. RAM EAU. Employez-ià judlicieusemaent et
onstateT-en le% eff.t. par vous-même.

Prépa;uré'e paur la DitE Pli RM AClE UTlOUE DU D). R.M EAU. En vele dans toutes les pharmacies et chezJ 7 P COmSacien-Chiniste Coin des raes Crnlg et Jlonsevours, .- Montr*al.
Seui .Meint ¡.iar h c:amada et .e itats-t'niK

in a ' fran, ,ir r1c e n Ju pr' i S i .. , si. t emiwu .% médedins.

CHAMPAGNE MORIZET
Hautement recommandé Admis dans les Hopi-

comme Vin Tonique pour taux et recommandé par
les malades et convales-
cents. le Corps Médical.

Grand Vin de Champagne pur et le seul importé au Canada qui
ne soit pas alcoolisé avec de l'esprit de Cognac

EN VENTE A ... - - -

La Cie d'ApproYÎ8onneR 8ts Alimentaires, Limitée
246, RUE ST-PAUL, . MONTREAL.

SACS EN CUIR
l'our Instruments de Chirurgie, pour For-

ceps, pour Ilharnacie Portative, Trousses de
dissection, Trousses de Voyage, Trousse;
pour pansements.

Nos sacs sont fabriqués par des mains expé-
rimentées sous la directictn d'experts. 1.e
matériaux dont nous nous servons sont de
premier choix et nous garantissons nos arti-
eles qui ne laissent rien à désirer comme du-
rée, solidité et légLbreté. Equivalant en ap-
parence aux articles de luxe importés.

M M. les Mdecins en s'adressant à nout
trouveront un avantage marqué qui dlfie
toute concurrence,

iEeTOR LAMONTAGNE & elE., No 304 et 306 rue StwPaul, Montréal.



LvIsTE DE ""

G1ANULES
PIIX

THE ABBOTT ALKALOIDAL

00 S00 000

354 ACETANILIDE COMPOSE, Auld....
265 ALOINE, BELLADONE, STRYCH-

NINE, CASCARA ................
267 AMMONIUM, CHLORURE et CO.

DEINE.... ................
231 ANODINE, pour enfants, (Waugh)....
415 ANTI-ASTHMATIQUES...........
416 " BLENNORRHAGIQUES ....
232 " CONSTIPATION A (Laxatif

Waugh) Formule originale) ..
233 " CONSTIPATION A (Laxatif

Waugh) Formule alcaloidique
417 " DIARRHElQUES ............
235 " EPILEPTIQUES (Timmerman)
418 " HERPETIQUES..............
234 " MALERIAL (Dumas) ...... 
301 " MIGRAINE (Abbott) tablettes..
420 " NEVRALGIQUES.................
422 " SCROFULEUX reconstituant....
423 " SPASMODIQUES ............
424 " SYPHILITIQUES ............
425 " TUBERCULEUX ............
426 " ZYMOTIQUES ..............
236 ATROPINE, ACONITINE, MOR-

PHINE CO. Coriza........... .
374 ARSENIATEDECUIVRECO.Arnold
377 ANTISEPTIQUE INTESTINAL W.A.

Arnold .....................
414 CONTRE L'ANEMIE ET CHLOROS.
419 " LE MAL DE MER .......
421 " LERHUMATISMEETLA

GOUTTE.........
427 " MALADIES DU COEUR..
428 U LE A CATARRHE A DES

BRONCHES .......
429 " LE CHOLERA A ET ALA

DIARRHEE .........
240 " LA TOUX (Blackham)....
430 " LA TOUX NERVEUSE..
431 LE DIABETE SUCRE......
432 " LE DIABETE NERVEUX
290 " LA DIARRHEE pastilles..
388 LA COQUELUCHEABAA

(Custiman).........
282 CALOMEL IPICAC, pastilles.........
368 " " et SODA, past...
370 CALOMEL et SODA, pastilles......... .
371 CANNABINE et ATROPINE CO,...
284 CAPSICUM et NOIX VOMIQUE, past..
239 CHLORODYNE,....................

.15 .60 1.15

.15 .60 1.15

1.00 1.90
.70 1.25

1.45 2.85
1.00 1.90

.15 .40 .70

.15 .40 .70

.25 1.00 1.90

.15 .60 1.15

.15 .50 .90

.30 1.25 2.45

.25 1.10 2.00
2C 1 I5 285

.15

.25

.15

.40

.15
15

.45
25
.25

.35

.25

.40

.35
20
.20
25
25

0

>., £..

0-500.90
1.001.90
0.60 1.15

.10 3.15
1.00 1.90

0.10 1.15
.45 .80

1.75 3.40
1.00 1.90
0.45 1.90

1.45 2.85
1.00 1.90

1.60 3.15

1.45 2.85
0.80 1.55
.75 1.40

1.00 1.90
1.00 1.90

. $.J .45

20 .70 1.25
15 .50 0.90
15 .55 1.00
20 .75 1.40
35 1.15 1.40
15 .45 .80
30 1.15 .22o

241 DEFERVESCENTS.COMPOSE, No.
1, (Abbott), .....................

242 DEFERVESCENTSCOMPOSE, No.
2, #!. de force, .... ..........

433 DIGESTIFS. ............. ....
434 DIURETIQUES et ANTI - SPAS-

MODIQUES ................
435 FEBRIFUGES et ANTI-PERIODI-

QUES,.......... .... ......
295 HEPATIQUES, (écletiques,) pastilles,
249 HYDARGYSE CUM CUTA,.
409 MANGANESE COMPOSE,......
251 MORPHINE et POT., CYANURE

COMPOSE, pastilles, No. 1.....
252 MORPHINE et POT., CYANURE

COMPOSE, pastilles, No. 2.........
250 MORPHINE et EMETIQUE TAR-

TARIQUE,.......................
237 MASSE BLEUE et SODA, ..........
253 NERVINE, (Waugh,) pastilles,.......
245 POUDRE DOVER, Modifiée (Waugh)
309 PEPSINE, Composé, pastilles.. . ..

392 PILULES ENERGI-ACTIVE........
254 RHUMATIQUES, (Cushman)..
238 SULPHURE DE CALCIUM Co. (Aulde)
272 SUBLIME CORROSIF, pastilles .......
436 STIMULANT HEPATIQUE........
320 SANTONINE et CALOMEL, pastilles
255 STRYCHNINE et PHOS. Co., No. 1..
256 44 4 44 " 2..
437 SUDORIFIQUE et RESOLUTIF.........
257 SOUFRE, Compost (Buckley) .........
352 VERMIFUGE (Barron) ..............
330 ZINC et CODEINE Co. ..............
243 TRINITE DOSIMETRIQUE No. 1..
244 " " " 2..
248 TONIQUE DU COEUR.............
326 TRIIODURES, pastilles...........
327 TONSILITES pastilles...........
411 TRIARSENIATES..-.-..............
413 TRIPLE ARSENIATES etNUCLEIN
348 TONIQUE UTERIN (Buckley)......

]DUS
COMPOSI S

Co.
5on S00 000

.30 1.15 2.20

.15 .55 1.00
.40 1.60 3.15

25 1.00 1.90

.40 1.60 3.15

.35 1.45 1.75

.15 .35 .65

.35 1.45 2.85

.30 1.25 2.45

.15 0.60 1.15

.75 1.40

.45 .80
1.45 2.80
.55 1.00
.80 1.50
.60 1.15

1.25 2.40
1.00 1.95
1.15 2.20
1.00 1.90
.55 1.00
.75 1.40
.45 .85

1.45 2.85
.45 .85
.75 1.40

3.45 6.60
1.15 2.20
.55 1.00

1.001.90
.75 1.40
.45 .5
.75 1.60

2.20 4.10
1.45 2.80

•



3"e Année Mars 1901 No 3

LA DOSIMETRIE
AU CANADA

Revue Mensuelle de Médecine et de Thérapeutique

CHRONIQUE
L'exposition de l'Enfance.-

Une importante exposition, qui pa-
raît d'un genre tout nouveau et res-
treint, va avoir lien prochainement à
Paris. Elle sera consacrée à tout ce
qui concerne l'enfance, c'est-à-dire en
réalité à l'humanité presque tout en-
tière.

Cette entreprise est patronnée par tous
ceux qui, en France, s'occupent des
Suvres d'Assistance.

Le programme, qué nous avons sous
les yeux, et qui est trop étendu pour
être publié ici, est des plus complets.
Il embrasse tout. ce qui intéresse l'en-
fance, depuis l'économie sociale, la pé-
dagogie, l'enseignement technique, jus-
qu'aux arts plastiques, jusqu'aux curio-
sités des collections les plus spéciales,
depuis le marbre et le tableau jusqu'à
l'imagerie naive, le goût ancien et mo-
derne, le costume, les berceaux royaux
épars dans les musées, etc.

Indépendamment de son caractère de
philanthropie générale, l'Exposition de

l'Enfance poursuit un but immédiat et
précis ; et les bénéfices qu'elle pourra
produire seront strictement partagés
entre l'Assistance publique et diverses
Suvres de charité privée.

L'idée fondamentale de cette exposi-
tion est d'appeler, au début du siècle,
l'attention du public sur tout ce qui
touche à l'enfant et d'en faire profiter
l'enfance malheureuse. C'est là une
excellente intention, à laquelle ceux
qui, comme nous, ne peuvent souscrire
que plttoniquemnen t coo)éreront de tout
ceur, en attendant que des organisa-
teurs bien avisés tentent une entre-
prise semblable dans notre pays.

Folie simulée.-Il a failli en cuire
à un reporter américain d'avoir simulé
la folie pour se faire interner dans les
services des aliénée (le Bellevue, à New-
York. Il prétendait s'y livrer à une
enquête personnelle sur les prétendus
mauvais traitements infligés aux pen-
sionnaires, qui ont fait scandale il y a
deux mois.



LA DOSIMÉTRIE AU QANADA

Il s'accoutra. donc d'une façon extra-
vagante, s'en alla dans un hôtel à la
mode de Broadway et demanda le
prince de Galles, ou, à son défaut,
Edouard VII. Comme on l'éconduisait
avec tous les égards dûs à sa tenue et à
son incohérence de langage, il se livra
A mille excentricités, se battit avec le
personnel de l'établissement et préten-
dit expulser le propriétaire, le gérant
et les employés, en vertu d'un droit
qu'il tenait d'un très haut personnage,
un sien ami, qu'il se proposait de nom-
mer en temps utile.

Las des divagations et des violences
de ce toqué, on le jeta dehors tout meu r-
tri et tout contusionné. Il tomba dans
les bras d'un policeman qui, pour le
calmer, lui appliqua un formidable coup
de son pacifique bâton sur la tête. Le
voyant tranquille, le débonnaire agent
sonna la patrouille, transporta son pri-
sonnier au poste, d'où on l'envoya sans
délai à l'asile de Bellevue.

Le souhait de l'héroïque reporter
était réalisé.

Mais son bonheur ne fut pas sans
amertume, et le pauvre diable ne tarda
pas à se repentir de s'être imprudema-
nient lancé dans cette aventure.

Les médecins aliénistes, nés malins,
voulurent, en effet, pousser l'expérience
plus loin que le héros de cette véridi-
que histoire ne l'avait prévu.

On lui fit d'abord absorber un vomitif
énergique; on le mit au régime lacté
exclusif ; on lui administra trois fois
par heure une douche glacée; on
lui donna des injections de morphi.

ne ; on lui lit un lavage complet de l'es.
toinac ; on le vaccina ; puis on lui pro-
cura les ineffables jouismces d'un bain
électrique.

Jusque-là, ce curieux expérimenta-
teur avait fort bien joué son rôle; pous-
sant des-hurlements, jetant des éclats
de rire insensés, se roulant sur le sol,
au pied des médecins et des infirmiers.
et se vengeant par des horions énergi-
ques des cérémonies désagréables qu'on
lui faisait subir.

Tout à coup, le médecin en chef, qui
n'était pas dupe de sa comédie, s'écria -.

-Le pauvre diable a in cancer du
cerveau ; il faut le lui extirper sams
retard ! Apportez-moi muon trépan de
gros calibre!

Le malheureux et zélé reporter re-
trouva tout à coup sa lucidité, et, ces-
sant une mystification qui tournait si
mal pour lui, il avoua son subterfuge.

-Au nom1 du ciel, s'écria-t-il, affolé
pour de bon cette fois. ne me percez
pas la tête. Je suis un reporter de
journal qui ne veut de mal à )-ersonne.
J'ai imaginé tout cela pour démontrer
que vous ne connaissez pas votre at-
faire et que vous ne sava pas distiin-
guer un fou d'un homme sain.

-Nous ne nous étions guère trompés
en ce qui vous concerne, répondit froi-
denient le médecin en chef.

Et sur la plainte de celui-ci et d'un
de ses collègues, le reporter fut traduit
devant la cour de police, qui, tenant
compte de ce que lui coûtait déjà d'a-
vanies sa fatale expérience, l'acquitta.
Mais ce n'est pas tout. Lorsque l'in-
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fortuné retourna penaud à son journal,
son dircteur le congédia sur l'heure
pour incapacité.

Ce qui prouve que partout, à New-
York comme ailleurs, quelque soit le
moyen employé, il faut surtout réussir.

Victimes de la Science.-On
sait qu'après de patientes recherches
les médecins sont arrivés à cette con-
clusion que la malaria est causée par la
piqûre d'un moustique d'une espèce
spéciale, qui sert de véhicule au ni-
crobe de la fièvre paludéenne.

Les savants auéricains ont voulu ap-
pliquer la même méthode à l'étude de
la fièvre jaune ; et ils ont chargé (ila-
tre chirurgiens atta2chés à l'armée amné-
caine cantonnée à Cuba de procéder à
des expériences. La mission a fait con-
naître récemment les résultats obtenus ;
ils confirment ce qu'on appelle déjà la
théorie du iou8tique ; et, comme on va
le voir, ils l'ont confirmée d'une façon
trop concluante. L'un de ces jeunes
médecins, M. le Dr Carroll, se fit volon-
tairement piquer par un moustique qui
venait de piquer successivement quatre
personnes atteintes de la fièvre jaune.
Quatre jours plus tard, M. Carroll tom-
bait malade ; et, bien qu'il se rétablît
complètemènt après un traitement éner-
gique, il fut prouvé que la fièvre lui
avait été communiquée, non par le voi-
sinage des malades, mais par le contact
du moustique. Cette expérience au-
rait dÙ suffire. Tel ne fut pas l'avis de
l'un des camarades de M. Carroll, M. le

Dr Jesse Lazear, qui se lit piquer à son
tour par un moustique microbifère.
Cette première tentative ne donna au-
cun résultat. Mais, à quelque temps de
là, le jeune homme guetta les mousti-
ques qui voltigeaint autour des lits des
fiévreux et réussit à se faire piquer sur
le dessus de la main, près d'une veine.
Cinq jours plus tard, un frisson le prit,
trois jours après, l'ictère appaut.
Enfin, douze jours après la piqûre, le
malheureux expirait, emporté par la
fièvre jaune.

Certes, c'est une folie. Oui, une folie;
mais combien attendrissante et sublime.

La désinfection dans les Hô-
tels -Paris possède un nouvel hôtel
qui, dit Le Figaro, résume avec bon-
heur tous les progrès accomplis en hy-
giène. C'est l'Ely sée-Palace-Hlôtel, qui
a un grand ridicule à nos yeux : celui
d'être affublé d'un noni anglais, dans
une ville où personne ne parle cette
langue. A part ce travers dî à la
mode, et que la mode enlèvera, l'hôtel
en question vient de raire entrer les
méthodes de désinfection dans le do-
maine pratique. Une étuve particulière,
construite par un spécialiste, fonctionue
dans les sous-sols de l'hôtel. Des qu'un
voyageur s'en va, la literie dont il s'est
servi est immédiatement soumise à une
température de 115 degrés centigrades,
(239 Fahrenheit) température plus que
suffisante pour la destruction de tout
germe mauvais, de tout microbe. De
plus, l'eau qui sert. à la toilette -et aux
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bains, voire à la cuisine, est préalable-
ment filtrée par les procédés les plus
8cientifiquement efficaces. Cette re-
cherche de l'hygiène préservatrice de-
vrait servir d'exemple à tous les éta-
blissements analogues.

Dn HIENRY.

L'influence de la température
organique et de la diététique

SUR LES EFFETS

De la colchicine et de l'aconitine
C'est une notion bien établie en thérapeu-

tique, que dans l'administration des médi-
caments, l'on doit toujours se préoccuper et
des moyens qui. peuvent en favoriser l'ac-
tion, et des circonstances qui peuvent l'en-
traver. Cela est particulièrement vrai pour
l'action de la Colchicine et de l'Aconitine.

Colchicine.-Bien avant la découverte de
cet alcaloïde par Oberlin, et alors que les
préparations de la colchique étaient seule3
employées contre la goutte et le rhumatis-
me, Flevée et autres autres auteurs avaient
déjà fait remarquer que ces substances se
montraient d'autant plus efficaces qu'elles
provoquaient des suirs et des urines plus
abondantes en même temps que la diarrhée.

Comme le principe aetif de la plante, la
colchicine est contenu, tout à la fois, quoi.
que en proportions variables,dans les bulbes,
les semences, les feuilles et les fleurs. La pré-
férence à donner soit aux une, soit aux au-
tres de ces parties a été longtemps un sujet
de discussions.

Huffeland avait de son temps fait la même
remarque que Fievée. Aussi administrait-il
eu même temps que le Colchique, l'infusion

de gaïac, le sel de nitre et l'esprit de Mende-
rerus.

La Colehicine étant le principe essentiel
le la plante, pour que celui-ci puisse déve-

lopper son action il est nécessaire qu'il soit
bien toléré par l'estomac, et qu'ensuite Il se
diffuse promptement dans toutes les parties
de l'organisme.

Dans ce but et pour éviter de provoquer
sur la muqueuse stomacale des effets nau-
séeux, il est essentiel, non-seulement que
l'intestin soit libre. mais encore que les gra-
nules le Colchicine, quoique donnés un par
un, très solubles et minuscules, trouvent à
se mélanger dans une grande quantité de li-
quide stomachique, le lait chaud par exem-
ple.

Ainsi que l'a bien démontré le Dr Lecor-
ché, la propriété caractéristique de la Col-
chicine est celle de faire éliminer <lu sang
l'excédant l'aicide urique qu'il peut conte-
nir. Et, à cet effet, nulle méthode n'est
mieux appropriée que le lait chaud.

Dans tous les cas, mnais surtout lorsqu'il
ne s'agit que d'un ncès chronique, sans
fièvre et n'ayant qu'une action inudérée, en
commençant le traitement de bonne heure, à
raison d'un granule de .} milligramme toutes
les heures, l'en peut très bien s'alimenter
dans l'après-midi à partir à 2 ou 3 heures.

Mais il faut alors se borner à des aliments
maigres, légers et demi-liquides, tels que,
purée do pois ou le lentilles, riz au lait,
pruneaux, niarmalade de pommes, etc.

A ces conditions, la tolérance de l'alca-
loïde étant bien assurée, l'on peut continuer
son action tout le temps nécessaire pour éli-
miner de l'organisme le poison urique.

L'on pourra même éviter des métaatases
nouvelles et prévenir les accès de goutte, en
l'éliminant d'une façon préventive. Ainsi
que j'en pourrai citer maints exemples, il est
possible sous ce rapport d'obtenir des résul-
tats inespérés.

ACONITINE. - Comme depuis vingt·sept
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ani passé'a que les granules d'aconitine dosi-
métriques sont journellement employés et
absorbés par des milliers de malades, nul
accident ne s'est jamais produit, certains
confrères parmi les adorateurs forceénés de la
routine, on concluent que ces granules sont
inoffensifs, et quà l'instar des granules ho.
méopathiques, ils n'agissent que par sugges-
tion.

C'est là une erreur qui pourrait être fu-
neste, et qu'il importe au plus haut point
de ne pas laisser accréditer.

Heureusement qu'il suflit le faire écraser
entre les dents un seul de ce granules, pour
que la saveur fcre et brûlante qu'ils provo-
que dansJ le gosier, viennent convaincre les
plus incrédules.

Mais dans la pratique médicale cela ne
suffit pas. Il est essentiel, en raison de
de l'importance thérapeutique de cet alca-
loïde, de bien préciser qu'elles sont les cir-
constances qui développent son action bien-
faisante, et qu'elles sont celles au contraire
qui produisent ou favorisent son action
toxique.

A cet effet, l'on ne doit pas oublier que
l'élimination de l'aconitine doit s'effectuer
au fur et à mesure de son absorption, qu'elle
se fait principalement par la peau et par
l'intestin, et beaucoup moins par les urines.

C'est, peut-être pour cela que son admiinis-
tration se prête beaucoup moins à la métho-
de hypodermique que celle de beaucoup
d'autres alcaloïdes, tels que la pilocarpine,
la morphine, etc. Du reste, ainsi que l'a
fait observer Van Renterghem, cette intro-
duction par la voie hypodermique est ton-
jours plus ou moins douloureuse.

En administrant les granules d'aconitine,
l'on devra donc toujours se préoccuper de
l'état. de l'intestin, ainsi que l'état de la tem-
pérature organique et cutanée, de façon à
pouvoir favoriser l'élimination par ces deux
voies.

Comme chez les malades en état fébrile,

lorsque le tube digestif a été préalablement
nettoy4, l'élimination se fait d'une façon
adéquate et régulière, le médecin n'a pas
d'accident à redouter, et de fait il ne s'en
est jamais -produit.

Il n'en est plus dans le même cas de né-
vralgie, lorsque l'on absorbe les granules de
suite après le repas, et que l'état de P'intes-
testin ainsi que celui de la température or-
ganique sont défavorables.

Aussi est-ce dans ces derniers cas qu'on
voit survenir des accidents toxiques d'aeoni-
tisme, même avec de petites doses de granu-
les.

Mon très distingué collègue, le Dr Le
Grix, en a cité trois exemples frappants,
dont un lui était personnel.

A ces trois cas, je dois en joindre un qua-
trième qui m'est également personnel, et
qui est bien de nature à rendre très circons-
pects tous mes confrères. Ce cas d'impru-
dence me mit, en effet, à deux doigts du tr-
pas et me lit connaître d'avance ce qu'on
éprouve en pareille circonstance.

Je n'avais pourtant absorbé qu'une hui-
taine de granules, dix au plus, c'est-à-dire
quatre à cinq milligrammes seulement.

Voici dans quel but et dans quelles circons-
tances.

Il y a quatre ans de cela, dans l'hiver de
1897, je fus pris de névralgie du maxillaire
supérieur l'après-midi d'un jour où je devais
aller passer une soirée très distrayante, moi-
tié concert et moitié danses, dans une maison
amie. Ne voulant pas priver mes deux fils
et leur mère de cette distraction, j'essayal
vers les quatre heures de faire avorter la
douleur, en prenant deux fois de suite, à une
heure d'intervalle, deux granules d'acod.
tine. Le douleur persistant sourdement
pendant et après le repas, qui fut léger je
pris encore deux autres granules avant de
sortir et puis deux autres pendant le con.
corto.
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C'était au mofs de janvier, la nuit était
très froide ; et dans l'intérieur de l'appar-
tement la température était très variable,
suivant que l'on se tenait autour des dan-
seurs, ou dans le buffet et les salons adjacents.
Toujours est il que je passais à tout moment,
par des alternatives de chaleur et de frison-
nements. A l'exception de deux ou trois
tasses de chocolat à la crème, je ne pris rien
au buffet.

Vers minuit et demi, me sentant de plus
en plus indisposé, j'allais me retirer, lorsque
le maitre de la maison voulut absolument
me faire vider une coupe de champagne avec
lui ; j'absorbai courageusement le liquide
quoique à contre cœur.

Ma demeure étant peu éloigné, j'eus vite
fait d'être rendu et de me mettre dans mon
lit. Mais le lit était froid, de sorte que je
ne gagnai rien au change sinon des frisonne.
ments plus accentués et un besoin de cra-
chotter perpétuel avec très peu de salive.
Les objets tournoyaient autour de moi, et
après avoir senti mon ceur battre violem-
ment ; les battements se diminuaient sous
ma main et ma respiration devenait de plus
en plus difficile. J'appliquai alors tous mes
efforts de volonté à contiuuer l'acte respira-
toire comprenant que c'était là ma grande
sauvegarde.

Néanmoins l'oppression augmentait tou-
jours. Je sentais les battements du cœur
ainsi que ceux du pouls cesser graduelle-
ment, et j'allais succomber lorsque ma fa-
mile quelque peu inquiète, entra dans l'ap-
partement.

J'eus juste la force d'appeler à mon se-
cours ; l'on accourut, et lorsque mon fils
ainé, alors interne des hôpitaux, eut pris ma
main, je m'évanouis.

Grace à sa présence d'esprit, l'acte respi-
ratoire fut artificiellement -(ntinué, en
même temps qu'un abaisse-lang ie maintenu
dans la bouche empêchait l'asphyxie, et que
des frictions brûlantes ramenaient la cha-
leur.

Le lendemain, après un sommeil répara-
teur, ce ne fut pas sans surprise que je me
réveillai la tête libre et tous dispos comme
d'habitude.

On voit par cet exemple, combien il est
important d'être circonspect et bien rensei-
gné dans l'administration aussi bien des di.
verses préparations d'aconit que des aconi-
tines ; puisque les effets des mêmes substan-
ces peuvent être bona ou mauvais suivant
l'état physiologique du patient, suivant son
état de température, et suivant que cet état
fébrile est bien'hyposthénique.

Dans les cas de fièvre continue grave, j'ai
pu employer bien des fois avec succès, et
l'on emploie journellement en même temps
que les granules de strychuine et de digita-
line des séries de quarante, soixante gra-
nules et plus, sans autre interruption que
celle du sommeil et avec les plus heureux
résultats. Et les granules étaient les mêmes
que ceux dont huit à dix m'avaient mis en si
mauvais état. Mais cet exemple démontre
bien que pour l'aconitine, encore plus que
pour les autres alcaloïdes,il est indispensable
de ne pas contrarier l'élimination et d'évi-
ter les causes d'accumulation.

L'on devra, au contraire, fave iser la dia-
phorèse et les excreta dans toute la mesure
du possible.

A cette condition l'aconitine restera " le
calmant par excellence et le régulateur le
plus actif du fonctionnement des grands cen-
tres cérébraux et circulatoire," ainsi que
l'a très bien dit le professeur Laura. C'e3t,
dit-il, le remède héroïque des fièvres conti-
nues, surtout dans les fièvres éruptives et
dans celles de nature infectieuse. Mais le
le médecin, pour proportionner les doses à
la violence de la fièvre, et au degré de ré-
sistance du malade, doit se renseigner sur la
température du corps, d'abord avec le ther-
momètre, ensuite au moyen du toucher.

Ce dernier contrôle, en effet, lui permet de
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compléter les indications du thermomètre.
Il le renseigne sur l'état de la peau, c'est.à-
dire sa eeuplesse, sa sécheresse, sa chaleur
mordicante on sa moiteur, sa transpiration
ou sa tension, toutes choses de la pl us haute
importance

Parmi les diverses aconitines, c'est l'aco-
nitine dosimétrique, aconitine amorphe à
titre toujours identique, qui est la plus com-
mode dans l'usage médicinal. C'est la plus
maniable quoique suffisaumment active ; l'a-
conitine cristallisée ne pouvant être em-
ployée qu'en granules de un dixième de mil-
ligramme.

Si les anciennes préparations d'aconit,
malgré leurs propriétés sédatives notoires
sur les phénomènes fébriles et fluxionnels,
n'ont pas été davantages utilisés, cela tient,
sans nul doute, aux circonstances de toute
sorte qui en faisaient les effets

D'abord celles provenant de la plante elle-
même où les priripes actifs, l'aconitine et
la napelline sont très variablement, et très
inégalement répartis. Il y a encore l'inéga-
lité provenant non seulement des lieux où la
plante a été récoltée, mais encore de son état
sauvage ou de son état de culture. Ainsi les
aconits de nos jardins, où ils ser vent d'orne-
ment par leurs belles fleurs, ne contiennent
que très peu de principes actifs. Il suffit,
pour s'en convaincre, de la simple dégusta.
tion comparative sur la langue de. la plante
sauvage et de la plante cultivée.

" Suivant Bichat, la plante fraîche contu-
sionnée appliquée sur la peau est vésicante.
Mise sur la langue, même en petite quantité,
elle y détermine un sentiment d'ardeur et de
douleur qui s'étend jusqu'au gosier et qui
engourdit toutes les parties. La racine
fraiche maintenue dans la main, cause des
accidents locaux presque semblables."

A Paris, dit Dorvault, les chanteurs em-
ploient avec succès, contre l'enrouement,
l'alcoolature d'aconit de 10 à 20 gouttes

dans un verre d'eau sucrée à peadr par
gorgée. Il est plus que probable que deux
à trois granules d'aconitine di.ss dans la
môme quantité d'eau sucrée produiraient leu

.mômes effets, d'une façon plus imudaie et
plus certaine.

En outre de l'aconitine et de la mapelline,
contenues principalement dans les feuilles
et les racines des aconits des Alpes et des
Cévennes, il en existe deux autre inusités
découverts par Huchmann dans P'aceu lue-
loup des forêts très ombragée. Il em existe
même un troisième non encore dii, con-
tenu dans l'aconitumferox, qui croit dans les
montagnes de Nepaul et de l'Hym aaia, et
qui constitue-l'un des poisons kesplus redou-
table du règne végétal (te Biehy des
Indous).

Les propriétés toxigines: de. acomits pa-
raissent avoir été connus dams tous les
temps ; et dans l'antiquité l'on punissait de
mort par l'aconit comme par la ci a.-Au-
tant que j'en puis juger par mm expérience
involontaire, ce genre de mort par le poison
doit être un des moins douloureux.

En résumé, dans l'emploi des granules
d'aconitine, l'on ne devra jamais oublier,
même dans les cas de névralgie les plus or-
dinaires, de soigneusement éviter de se net-
tre dans des conditions suseeptibles d'entra-
ver les effets médicateurs et de favoriser les
effets d'accumulation.

Dr FÉRRAN.

LES REGENERATIONS D'ORGANES
Tout change, tout se modifle dans la vie.

Nos organes même sont dans un perpétuel
devenir. Mais ces changements restent gé-
néralement peu perceptibles à nos sens. Il
faut, pour que nous acceptions fermement la
possibibité de pareils faits, des expériences
précises.

La plus connue des régénérations d'orga.
nos est la régénération des os découverte par
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Duhamel, étudiée par Reine et Flourens, ap-
pliquée à la pratique chirurgicale par Larghi
et par Ollier. Les beaux travaux du chirur-
gien lyonnais ont mis hors de doute les
peints suivants ; si l'on extirpe un os avec
son périoste il ne se régénère pas ; si l'un ex-
tirpe un os en laissant le périoste en place la
régénération a lieu. Si maintenant on râcle
la couche interne du périoste conservé, la
régénération ne se fait plus. Faisant l'ex-
périence inverse on constate qul si on trans-
plante le périoste, ou si l'on en greffe à dis-
tance les cellules ostéogènes on crée du tissu
osseux en un endroit qui n'en possède pas
normalement.

Au point de vue pratique c'est à la résec-
tion sous-périostée régulière que l'on a eu re-
cours : on conserve au cours d'une opéra-
tion dans laquelle on doit extirper complète-
ment l'os, la totalité de la graisse périosti-
que. On obtient une masse osseuse no'u-
velle ayant sensiblement la forme et la di-
mension de l'ancienne. Cette méthode chi-
rurgicale est entrée dans la pratique cou-
rante. Elle est appliquée dans un grand
nombre d'opérations de chirurgie osseuse
pour tuberculose, ostéite, ostéomyélite.
Dans certains cas, afin de maintenir au pé-
rioste la forme de l'os primitif on le bourre
avec de la gaze stérilisée, salolée ou lodofor-
mée. Ce pansement excite la couche ostéo-
gène du périoste et aide la prolifération des
cellules génératrices.

Mais dautres parties du corps que le sys-
tème osseux peuvent se régénérer. Le cer-
veau lui-même subit cette loi bien que d'une
façon tout à fait exceptionnelle. Certains cas
paraissent pourtant établis. L'un des plus
beaux est celui de Voit, publié en 1868. Il
s'agit d'un pigeon ayant subi l'ablation des
hémisphères et qui récupera l'ensemble
de ses fonctions cérébrales, sauf la possibi-
lité de prendre lui-même ses aliments. Cinq
mois après l'opération on sacrifia l'animal
on trouva une. masse, blanche se continuant

avec les pédoncules cérébraux épargnés.
Elle reproduisait la forme de deux hémis-
phères séparés par un septum et dans l'inté-
rieur de chacun on voyait une cavité rem-
plie de liquide. La masse examinée par Voit
et Kollman présentait dans toutes ses par-
ties des fibres primitives parfaites à double
contour et des cellules ganglionnaires mani-
festes. D'une étude des plus Intéressantes
consacrée par M. Paul Carnot à ces impor-
tantes questions, citons les principales coun-
clusions.

A l'état physiologique les organes et les
tissus sont en rénovation perpétuelle, cha-
que cellule étant tour à tour remplacée par
une nouvelle cellule de même forme et de
même nature. Dans certaines circonstances
le processus s'exagère et on peut observer
tous les degrés depuis la simple cicatrisa-
tion jusqu'à la réfection totale de l'organis-
me aux dépens d'un fragment insignifiant.

Si l'on cherchc à saisir les lois du phéno-
mène on voit que souvent les organes se. ré-
génèrent par le mécanisme même de leur dé-
veloppement et parcourent à nouveau de
de façon plus au moins complète les mêmes
étapes.

D'une façon générale deux grandes lois
guident les régénérations d'organes, la resti-
tution de la forme, et celle de la fonction.
Ou bien la conservation de la fonction exige
la conservation de la forme, et dans cas la
forme est régénérée. On bien la conservation
de la fonction est indépendante de la conser-
vation morphologique, et dans ce cas il ar.
rive le plus souvent que la forme n'est pas
conservée d'une façon parfaite, que la régé.
nération locale fait place à des phénomènes
d'hyperplasie diffuse capable d'assurer le
restitution fonctionnelle.

Il en est du reste de même pour les régé-
nérations pathologiques, qui tendent à ré.
parer les lésions généralisées ou multiples, et
pour lesquelles il s'agit surtout de régénéra.
tions hyperplasiques diffuses.
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L'importance de ces générations est d'au.
tant plus grande qu'elles aboutissent à la
restitution fonctionnelle, et sont seules ca-
pable d'assurer la guérison de diverses nia-
ladies qui entraînent la déchéance définitive
de telle ou telle cellule.

Chercher l>s lois de la régêration. de façon
à pouvoir en provoquer le processus, consti-
tue donc non seulement un des problèmes
les plus captivants de la biologie, mais peut-
être une des méthodes les plus rationnelles
de la thérapeutique, puisqu'on peut avoir
ainsi l'espérance de remplacer un organe
déchu, par un organe neuf, et de guérir
ainsi les maladies causées par des insu flisan-
ces fonctionnelles.

DR H. LAsOURCE.

La strychnine dans l'épui-
sement nerveux

Grace aux travaux le l'Ecole familiale do-
simétrique, on ne peut pas dire à cette
heure que les vertus de la strychnine sont
inconnues et qu'on ne l'emploie pas assez.

C'est par la Dosimiétrie, tout au contraire,
que la vulgarisation de ce merveilleux inci-
tant vital devient universel, et qu'il est le
cheval de bataille non pas seulement des
dosimètres, mais de tous les médecins vrai-
ment dignes de ce nom ; de ceux qui ne
s'attardent pas en une vaine expectation,
mais qui dès leur arrivée au chevet du ma-
lade, cherchent à juguler son mal, si cela se
peut, et qui luttent immédiatement dans un
combat à outrance, jusqu'à la victoire finale.

C'est en cela que réside l'intérêt de l'ob-
servation que je place sous vos yeux, obser-
vation que vous pourrez rapprocher avanta-
geusement de celle que M. le Professeur
Laura a publiée dans La Dosinéti-e de Paris.

Il s'agit d'une malheureuse daine dont
l'histoire pathologique est la suivante :

Toujours très nerveuse, elle s'était bien

portée dès son enfance, bien qu'atteinte
d'une anémie très accusée. Réglée à 16 ans,
normalement, elle avait souffert d'une dys-
ménorrhée congestive qui ne passa qu'à son
mariage.

Mariée à 2? -ans, elle a en 4 enfanta en
huit -années, et sauf un accouclienient diffi-
cile, dont les suites furent longues, il n'y a
rien à noter dans toutes ses couches qui ont
été excellentes.

Elle n'a allaité aucun enfant, car elle n'eut
pas de lait. Elle essaya une fois cependant,
mais elle gagna un abeès du sein qui dura
un au, lui occasionnant de vifes douleurs.

Pas de maladies graves sauf des douleurs
de reins attribuées à nue maladie de l'utérus
accompagnées d'un peu de pertes blanches,
accidents qui passèrent d'une manière si
brusque qu'il est à se demander si cette ma-
ladie a réellement existé.

C'est ainsi que cette dame, avec des trou-
bles nerveux les plus variés, arriva jusqu'en
1899, gagnant par les soucis familiaux une
nervosité plus grande, une excitation hype-
resthénique de tous les sens, et une résis-
tence moindre pour la fatigue.

L'été de cette année elle se traina, dolente
et fatiguée, tout effort lui devenait pénible.

Puis survint un état fébrile, suivi d'éma-
ciation générale.

Les entrailles fonctionnaient bien -et elle
n'avait pas de diarrhée.

Le 14 août, à la suite d'émotion violente
succédant à des ennuis de famille, elle
éprouva une commotion violente dans la
tète, suivie de crise nerveuse qui la laissa
abattue et toute courbaturée.

Néanmoins, elle se leva jusqa'au 20 aoêt
où elle se mit définitivement au lit.

De ce jour, jusqu'au 11 septembre date de
ma première visite, elle fut soignée par un
honorable confrère, qui lui donna beaucoup
de sulfate de quinine, 0,60 centigrammes à
1 gramme par jour, et une méditation anti-
typhique.
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La maladie empirant, par la déchéance
vitale de la malade, une consultation deman.
dée avec un jeune médecin des hôpitaux,
fut suivie d'une médication au calomel, et
aux lavements de sérum artificiel au chlo-
rure de sodium pur.

L'aggravation continuant et notre con-
frère jugeant la malade perdue, sans espoir,
mon nom fut prononcée, avec celui de Dosi-
métrie, et, en désespoir de cause, on tenta la
chance.

Je trouvai la pauvre femme étendue dans
son lit presque sans connaissance, avec un
amaigrissement et une pùleur de visage fai-
sant présager sa fin prochaine.

Elle proférait des plaintes, se plaignant
constamment de la tête sur laquelle on main-
tenait des compresses froides.

Il était presque impossible de l'interroger.
Sa peau était chaude, sèche. Son pouls était
rapide, mais pas très fort et suffisamment
souple.

A l'examen des organes, le cour gardait
une régularité dans sa marche, mais une très
grande faiblesse.

Le poumon fonctionnait bien, avec un lé-
ger degré d'hypostase aux bases.

L'estomac, normal, gardait mal tout ce
qu'on pouvait lui donner.

Les reins fonctionnaient bien, comme le
dénotaient des urines claires, d'une couleur
jaune fortement ambrée, sans sucre, ni albu-
mine.

L'intestin était atonique ; les selles n'é-
taient pas fréquentes, sans odeur d'infec-
tion, et dénotant un état plus de constipa-
tion que de diarrhée.

Le foie était normal, la rate n'était pas
augmentée de volume.

Devant un pareil tableau, je songeai plus
à la défaillance du système nerveux central
qu'à l'état d'infection qui certainement avait
créé cette déchéance de la force vitale chez
cette malheureuse malade.

Ayant posé mon diagnostic d'épuisement

nerveux,conseécutif à un état typhique encore
existant, je n'hésitai pas un instant et pour
parer au plus pressé, sans tenir compte de
l'infection assez légère, je me mis en mesure,
de relever la vitalité générale.

Toutes les demi-heures on donna réguliè-
rement :

Arsêniate de strychnine au demi-milli. 1 i granule
Cafâine au centigramme ..... ....... de chaque

De 4 heures du soir au lendemain matin à
S heures, la malade prit régulièrement ses
granules.

A ce moment, le confrère traitant et moi
qu'il avait demandé à s'adjoindre pour sur-
veiller les effets d'une médication qu'il n'ap-
prouvait pas, nous pûmes assister à une véri-
table résurrrection.

La malade assise sur son lit, avait aban-
donné sa compresse, qui l'inondait inutile-
ment ; le mal de tête avait disparu, et dans
cette seconde consultation elle-même me ren-
seigna exactement sur ce qu'elle avait éprou-
vé et me détailla minutieusement, sans res-
sentir de fatigue, les débuts de sa maladie.

J'ajoutai alors, pour compléter mon traite-
ment, la trinité nécrophytique, hélénine,
iodoforme, sulfhydral.

La triade dosimétrique fut administrée
pour abaisser la températtire.

Le sedlitz fut donné tous les matins par
cuillerée à café afin d'avoir des selles régu-
Hères.

Je me réserve, Messieurs, de revenir sur
cette observation, en la détaillant, car cer-
tains points serviront à des collègues plus
jeunes dans leurs études dosimétriques.

Le résultat final fut admirable ; dans
moins d'un mois les forces revinrent, l'infec-
tion et la fièvre sa compagne disparurent,
et, en ce moment, la pauvre malade se porte
parfaitement bien, fidèle à cette strychnine
bienfaisante qui lui a sauvé la vie et qui lui
évite encore bien des misères.

-DR MARTY.
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LE CROUP ET LA DIPHTERIE
Monett MacKenzie, le fameux spécialiste,

doit être justement honoré, pour avoir pu
établir l'identité des membranes du croup
avec celle de la diphtérie du larynx.

C'est l'opinion émise des autorités médi-
cales, et à juste titre, car il vaut mieux hési-
ter dans le doute et isoler tous les cas passi-
bles d'injection.

Mais les bactériologistes nous disent que
dans un certain nombre de cas ils ne peuvent
trouver les traces des micro-organismes de
la diphtérie, et ceci est d'accord avec les
observations de bien des cliniciens.

Il y a plus de dix ans, un médecin fran-
çais, établi à Salonique, en Turquie, a attiré
l'attention sur les résultats excellents obte-
nus dans le traitement de la diphtérie par
l'usage du sulfure de calcium. Ce remède
était alors administré par doses de 0,006
(è grains) seulement, et il est arrivé qu'a-
près la publication de son premier rapport,
il a été appelé à traiter une série de cas ma-
lingres où l'action de sulfure avait fait dé-
faut, il s'est alors hàté de retracter l'opinion
favorable qu'il avait exprimé sur les mérites
de ce nouveau traitement.

C'était avant l'époque de Burggraeve,
mais Cepuis la Dosimétrie nous a démontré
le principe des dosages jusqu'à saturation.

Nous avons appris combien il est difficile
d'obtenir et de retenir dans une bonne con-
dition cet ingrédient se décomposant si rapi-
dement. Nous n'avons plus à craindre de
voir la déperdition permanente de l'hémo-
globine qui a fait reculer les premiers expé-
rimentateurs, et finalement nous avons ré-
appris le vieil exemple que les mauvaises
influences hygiéniques rendent la diphtérie
maligne, et qu'aucune drogue miraculeuse
ne nous dispense de la nécessité d'entourer
le patient de soins hygiéniques.

Avec ceux-ci, une nouvelle foi nous est re-
venue dans le sulfure de calcium qui exerce
une certaine action sur la véritable diphté-
rie.

Mais les observateurs minutieux ont bien-
tôt remarqué que cor tains cas de çroup
couenneux n'étant guère affectés par la sul-
fure.

Le bacille de Soeffler n'existait probable-
ment pas dans ces cas. L'exudation devant
être le symptôme le plus évident dans le
cours inflammatoire.

Heureusement un remède pour les cas en
question a été découvert dans le calcium
iodé. Ce n'est pas une union chimique de
de ces éléments, mais une mixture d'iode
avec la chaux, certaines parties de l'iode
étant combinées, d'autres à l'état libre.

Cette composition est de peu de durée,
perdant sa vertu en vieillissant, ou en étant
exposée à l'air ou à la lumière. Mais frais et
de bonne qualité elle exerce une action ab-
solue sur le croup couenneux, non diphtéri-
que, et sans égal dans. aucun autre agent
connu de la profession médicale.

Dans l'épidémie actuelle de Grippe
dans les coryzas, dans les rhumes, et dans
toutes les formes de catarrhes bronchiaux,
et même dans les premières phases de la
pneumonie, ce remède a été remarquable-
ment effectiL L'effet physiologique recher-
ché est le commencement de l'iodisme qui
donne alors le signal d'arrêter ou de modé-
rer les doser.

Est-ce que la France dégénere?
Des investigations récentes nous démon-

trent que la dépopulation de la France s'ac-
centue rapidement, la mortalité augmen-
tant, et les naissances diminuant.

Combien de moralités en ont été déduites,
chacune préconisant la décalence et l'ex-
tiction de la race française 1 .

Pour les Canadiens-français, la mère-pa-
trie doit revendiquer. Il n'y a pas lien de
craindre la déchéance de cette branche de la
race gallique.

L'Univers ne peut guère trouver un pa-
rallèle à la mère prolifique canadienne. E6
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pour ce qui est de la dégénération, malgré
l'hostilité aggressive de PAugloSaxon, mal-
gré son influence destructive des peuples in-
digènes, le voyageur français a exploré le
continent, sapé ses forets, conquis le désert,
ouvert les routes, que les derniers venus ont
converties en grands chemins. 'Et ceci s'est
accompli avec une jovialité et bonne hu-
meur caractéristiques, avec l'Evangile à la
main et ses principes dans le cœur, ce qui
a rendu heureux lie voyageur courageux,
bienvenu aux blanescomme aux rouges. Il
a démontré au monde que le pioner n'a pas
eti à se présenter à l'aborigène comme une
pe.'filence, la loi de l'amour paternel la fait
triompher' comme le dogme.

Et de tous les peuples que l'Elurope a
versé dans le Nouveau Monde. le Frant-ais
seul a accompli cette oeuvre.

Remarquons combien l'Angleterre, dans la
guerre des Boers, s'est endettée envers ses
fils, élevés au Canada, en Australie et au-
ti es colonies, alors nous pourrons nous ren-
dre compte de ce que la France a perdu en
permettant à ses colonies de se séparer. Tout
ce que la France requiert actuellement, c'est
un champ vaste* pour se développer, et des
relations suivies et bien comprises entre la
mère-patrie et ses colonies.

L'APPENDICITE A L'ORDRE DU JOUR
Peu s'en faut que le public français ne con-

sidère l'appendicite comme une maladie à la
mode et ne la traite comme telle. Depuis
que le choléra a disparu, que l'influenza est
déjà une maladie ancienne, l'appendicite est
à l'ordre du jour. Tout le monde veut avoir
en l'appendicite ou au moins une menace
d'appendicite. De fait l'appendicite est de-
venue d'une fréquence extrême, soit que les
cas se multiplient, en effet, soit que les mé-
decins les diagnostiquent mieux.

A lAcadémie, à la Société de Chirurgie,

elle occupe des séances entières, et malheu.
reusement les avis sont bien partagés quant

la conduite médicale à tenir. Et chose ex.
tremement curieuse, tandis que les médecins
préconisent l'intervention hàtive et presque
en règle absolue, les chirurgiens en général
préfèrent temporiser pour opérer ensuite à
froid si la chose est hécessaire.

M. Dieulafoy est formel. Le traitement
médical de l'appendicite, dit-il (ce qui pour
moi n'est qu'une abstention déguisée), est
une pratique qui doit être abandonnée. Le
traitement chirurgical est le seul traite-
ment rationel, mais encore faut-il que l'opé-
ration soit faite à temps. Dans une séance
postérieure, il insiste sur les accalmies trai-
tresses de l'appendicite qui coïncident sou-
vent avec les complications les plus redou-
tables. Ces accalmies traitresses sont le
plus souvent la cause de la mort. Un mé-
decin ou un chirurgien trop temporisateur
ou trop hésitant saisit avec empressement
cette soi-disant détente de la maladie, pour
ajourner et pour éviter l'intervention chi-
rurgicale, croyant qu'il sera toujours temps
d'opérer plus tard à froid, mais bientôt de
terribles accidents surviennent contre les-
quels le traitement chirurgical est lui-même
impuissant, et le malade.succombe.

En effet, sur 12 cas de péritonite opérés,
M. Kirmisson a 12 morts. Sur 12 cas, M.
Jalaguier obtient le même succès. Mieux
vaut ne pas courir les chances d'une péri-
tonite !

CONSIDERATIONS GENERALES
SUR~

L'Urticaire et son traitement
dosimétrique

Nous savons que l'apparition de l'urti-
caire rconnait pour cause la piqûre de cer-
tains Insectes, l'ingestion de certains ali-
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ments comme la rale, les crabes, les moules,
divers coquillages, les hultres, etc.

On a vu les fraises, la chair de pore, les
écrevisses produire les m,émes effets, mais
d'une façon plus rare; il se produit alors des
phénomènes d'indigestion. On peut consi-
dérer dans ces effets une susceptibilité de la
personne qui semble inexplicable.

On les voit survenir aussi chez les person-
nes qui se livrent à excès de table liés à un
embarras gastrique spontané sani être pré-
cédé de l'ingestion de substances capables de
provoquer la maladie. L'urticaire s'est ma-
nifestée aussi dans la fièvre intermittente.
Quelques troubles dans la santé générale,
les émotions tristes peuvent la produire.
On a même observé que l'administration du
baume de copabu avait une influence sur
son développement.

Des douleurs épigastriques, de la céphalal-
gie, des nausées, de l'anorexie, des lassita-
des, du ialaiee et un peu (le fièvre se ratta-
chent au premier cas.

Dans le second cas on observe l'éruption
aux membres, au cou, à la poitrine, le pa-
tient éprouve alors de vives démangeaisons.

L'exanthème est caractérisé par des élevu-
res semblables à celles déterminées par des
piqûres d'ortie. Les taches sont arrondies,
dures, proéminentes, contientes ou discrè-
tes. Elles sont rouges ou pales et plus iue
la peau qui les entoure. Certaines de ces ta-
ches ont un pouce de diamètre. L'éruption
est fugace, disparaît et reparait à des inter-
valles réguliers.

Les plaques apparaissent le matin et la
nuit, et parfois lorsque le malade se déshua-
bille et expose sa peau au contact de l'air.
Elles disparaissent en quelques heures lors-
que la cause se rattache à l'ingestion de cer-
taines substances, alors elles ne sont pas
suivies de desquamation. L'urticaire n'est
pas contagieuse.

Au point de vue du diagnost ic nous trou-
verons que l'éruption est tellement caracté-

ristique qu'il est Impossible de la confondre
avec une maladie de la peau. Ce n'est que
par l'appréciation de la cause qu'elle pourra
être distinguée plus particulièrement chez
les individus qui ont la peau fine, de ces
éruptions presque semblables résultant de
la morsure des cousins, des puces, des pi-
pires d'orties.,

Dans l'urticaire aiguë (articaria febrilt)
nous observerons un mouvement fébrile de
quelques jours de durée. L'éruption est ac-
compagnée de iémangeaison, d'une chaleur
vive. C'est eii été que la fièvre ortiée•se
montre surtout se rattachant au travail de
dentition chez l'enfant, chez les adultes aux
dérangements des fonctions digestives. C'est
à cette variété que se rapporte la fièvre in-
termittente ortiée, de mème que l'urticaire
qui se développe après l'ing :stion de co-
quillages

Dans l'urticaire sans fièvre nous trouvons
certaines formes d'urticaires de courte du-
rée et certaines autres chroniques. L'urticaire
fugace, souvent chronique, est accompagnée
de plaques plus blanches que le reste de la
peau, disparaissant rapidement pour se re-
produire successivement pendant quelques
mois. Lrticaria perisitans comporte des
plaques persistantes ne disparaissant pas
complètement, il dure environ deux à trois
septenaires. Pendant la rémission la pla-
que reste aussi élevée, mais la rougeur dis-
paraît. Inutile de s'étendre sur les autres
variétés comme l'urticaria cofcrta où l'érup-
tion est très confluente ; l'ut-icaria tuberosa
qui est l'exagération de la variété ; de l'ur-
ticaria subentanea où les plaques sont moins
élevées et où l'éruption est assez souvent
douloureuse. Dans la forme tuberosa les
plaques sont de petites tumeurs tubercu-
leuses et les douleurs sont très vives dans la
région affectée.

J'ai observé attentivement la plupart le
ces cas, et bien souvent.

L'urticaire est-elle liée à une indigestion,
un doit la traiter sans s'occuper de l'érup-
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tion, mais si l'estomac est embarrass6 et
qu'il existe de la congestion cérébrale
avec une éruption confluento et douloureuse
au visage, on aura recours aux agents décon-
gestionnants, le sedlitz Abbott sera ici utile.
Ce cas s'observe parfois après l'ingestion de
moules ; les émissions sanguines rendront
de grands services. Combattre les poussées
exanthémateuses à la peau par les granules
de vératrine et d'aconitine. Ne pas négli-
ger l'hydro-ferro-cyanate de quinine afin de
prévenir leur retour. Arséniate de soude
et de strychnine aux repas. Laisser de côté
la viande de porc, le poisson de mer, les co-
quillages.

Il en sera ainsi dans la forme chronique,
le régime du malade sera hygiénique et le
même. Eviter les excès de table. User de
laxatifs : sedlitz Abbott, solutions vinai-
grées ou alcoolisées lorsque les démangeai-
sons sont trop vives. Mais surveiller d'une
façon suivie l'état des voies digestives en
les débarrassant lorsqu'il y a lieu d'une fa-
çon rationnelle.

On pouria facilement prévenir le retour
de cette affection et éviter les récidives de
l'éruption en se soumettant méthodique-
ment au traitement et régime dosimétriques.

G. MÉTIVIER.

LA CAMPAGNE ANTI-
ALCOOLIQUE

Ainsi la campagne est ouverte contre l'ap-
pendicite par les médecins, qui appellent à
leur aide le:; chirurgiens. Peut-être est-ce
là un indice, et verrons-nous enfin le corps
médical entrer en lutte contre les grands
fléaux qui ruinent notre pays, la tuberculose
et l'alcool. Pour les tuberculeux nous som-
mes tranquillea. L'administration est déci-

dée à pratiquer l'isolement des malades, si
c'est possible.

A côté de la tuberculose, faut-il parler de
l'alcoolisme, dont les progrès deviennent
vraiment èffrayants pour l'avenir de notre
pays t Il semble que le corps médical, se
couant enfin son Indifférence, va se préoccu-
per de cet état de choses. Nul n'est mieux
placé que le médecin pour voir, dans leur
réalisme navrant, les désastres de l'alcool. Il
y a plus de 20 ans, un romancier, avec une
intuition vraiment géniale, avait montré du
doigt cette plaie qui chaque jour devait aller
en grandissant. Quel est celui de nous qui
n'a rencontré plusieurs fois par semaine,
dans les faubourgs ouvriers, le spectre terri-
fiant de Coupeau t

Eh bien, s'il faut dire la vérité, nous sou-
haiterions plutÔt à notre pays bien aimé, une
épidémie de peste dévastatrice, si elle de-
vait être suivie de la suppression de l'alcool.

Il faut que les médecins entrent en lice.
Nous en avons vu des quantités entrer dans
des Ligtes diverses, pour défendre les uns
des principes, les autres des symboles. S'ils
sont vraiment patriotes, ils descendront dans
l'arène ! Ils comprendront qu'on nous pré-
pare des générations d'abrutis. Car l'alcool
s'infiltre dans les classes saines de la popu-
lation avec une prodigieuse rapidité. C'est
une folie véritable.

" A Paris, dit un savant médecin qui s'oc-
cupe de cette grave question, des rues en-
tières sont peuplées de marchands de vins.
Le salaire et la dignité des prolétaires res-
tent sur ces zincs. Le peuple de générosité
et de vaillance devient un peuple d'alcooli-
ques. Il marchait à la tête des nations de
la terre, espérance des opprimés, terreur des
méchants, ayant pour de' ise ces trois mots
admirables: "Liberté, Egalité, Fraternité."
Aujurd'hui il est le premier des peuples de
la terre pour la consommation des apéritifs
et des vertes 1 "

Nous pouvons beaucoup, nous médecins,
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chacun dans lit sphère où il évolue. Il faut
absoltiment, si nous ainons notre pays, que
nous luttions avec une énergie sans défail.
lance. Sans cela nous devons nous résou-
dre à périr.

Traitement de la blennorrhagie
et de la blennorrhée par

les injections d'eau
oxygénée

M. Schall a fait avec Veau oxygénée des
essais de traitement de la blennorrhagie qui
ont été des plus encourageants, la guérison
s'est produite en moins d'une semaine, aussi
bien dans le cas de blennorrhagie que dans
la blennorrhée chronique. Le nombre le
plus élevé d'injections qu'il ait fallu donner
a été de 14 ; l'eau oxygénée était employée
au 1.12 pour la première injection, au 1-11
pour la seconde, etainsi de suite jusqu'à la
limite de la tolérance de l'urètre. Cette
tolérance va d'ordinaire jusqu'à 10 volumes
environ, mais en pratique, il n'est pas besoin
d'atteindre cette linite ; l'effet bactéricide
est suffisant entre 1 et 9 volumes, et cette
dose provoque une douleur très supportable.

M. Schall conclut à l'efficacith de ce procé-
dé qu'il recommande A ses confrères.

(Echo Médical de Lyon.)

Nous recommandons à l'atten-
tion de MM. les médecins le Sedlitz
Abbott.

LES MONTAGNES
ADIRONDACKS

.es Monts Adirondacks méritent assurément la
popularité qu'on leur décerne durant la s-aison' des
froids, alors que le t'lionnonme Hiver" enveloppe
de son manteau de glace et de neige, leurs monja-
gnes, leurs forêts et leurs vallées. L'air est telle.
ment sec et vivifiant que toute baisse de température
est supportée sans sourciller par ceux qui les fré.
quentent ; ces derniers en quête de repo% et de
récréation sont tout bonnement étonnés dei efRts
tonifiants de cette atmosphère embaumée, chargée
des parfums du baume et du sapin. A ceux qui
visitent les bois du nord de l'Est dt New York, en
hiver, nous promettrons des révélations. On entre
dans une contrée jusque-là inconnue, mais laquelle
par la nouveautée de ses attractions et la disparité
de ses aspects est certaine d'intéresser et de plaire
au premier abord. Le climat est égayant. Les
journées se passent à se promener en sleighs, Ca
traines sauvages, en raquettes ou à faire la chasse.
Cette vie un dehors procure un changement magique
dans le sy.inme. Une vitalité nouvelle s'empare

le la per.?snne de celui qui la pratique. Ceux qui
souffrent de débilité physique, qu'elle qu'en soit
la cause ; ceux qui d(éirent se reposer des ennuis
des affaires ou des fonctions de la vie mondaine.
trouveront dans les Adirondacks le remède à leurs
maux. L.es effets scéniques de la neige recouvrant
monts et forêts sont magnifiques. Il y a un plaisir
sans mélange à passer un hiver dans les Adirondacks
Les monîtagnes Adirondacks sont à une distance de
trois heures de Montréal par le chemin de fer

NEW YORK CENTRAL

HUDSON RIYER
RAILWAY

Division des Adirondacks avec un service double
partant de la Gare Windsot. Le Ncw York Centra!
est aussi la ligne la plus populaire de communica-
tion entre Montréal et New York et tous les points
intermédiaires,

LIBRAIRIE e. o. BEAUCH EMIN
256, 258, rue St-Paul, Montréal

.F.NlrciR (oUsrAvE.)--ou;id pi'atiqucdc l'analyse dcs tarines.
& v. iç.aa relié percalit.e . . . . . . . $1.00

M.iztic (H. )E.)---Dictionnnire des Termes Je médecines fran•
çais-anglai%. s v. in-.. relié percatine . . . . $1.50

Miate (H. Da.)- Dictionnaire des Termes de ndecines an-
glais-français. s v. in-S. relié percaline . . . . 2.00

Afacxx-HDSI.03. - Atlas.:snnuel deu maladieu de la peau.
a v in.8, pleine relieure soupie mar limn, ave i 6 plai-

che' chronolithographi&-e et $4 planches noireu . . 38.00

AfANgQAT (nocria A.)- Traité élémentaire de Therapeuti-
que, de Mfatière mdlcae, et de Pharmacologie. 4e éd.
2 forts vols, in-. brochés . . . . . . ... .00

RoGna (Docrava JULESs - Lhygi-'ne par l'hydrothérapie.
s v. in-. br. avec gravures. plans et cartes . . . 8e.

Co.ay (»ocrsua JUiLs)- Thrapeutique et P»rophylaie des
maladies des enfants. % fort volume in 8. broché. .e id. 84.58
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55 CALCIUM (SULPHURE) gr. s.6

gM. 01............................
357 CALCIUM (SULIPIIURE) gr. %

>a.'tilles..................... ..
358 CALCIUM (SU LPI lUR E)gr. i, pastilles
359 CALCIUM1 SULPHOCARBOLATE,

gr. 1-6, gni. oz.....................
360 CALCIUM SULPHOCARBOLATE,

gr. a, piantilks............ .......
361 CALCIUM SULPHOCARBOLATE,

gr. 2 -.2, pastille.s ..................
362 CALCIUM SULPHOCARBOLATE,

gr. 5 pastilks ................. ....
363 CALOMEL, gr. 1-67, gin. cos.........
361 CALOMEL AROMATISE, pai.tilles
56 CALOMEL, gr. x-6, Cm. or...........

365 CALOMEL, gr. 1.2, pastilles..........
281 CALOMELgr. 1, pastilles.........
57 CAMPHRE MONOBROME, gr. 1-6

gi. o................. .....
283 CAMPHRE MOINBROME, gr. i

pastilles............
58 CANNABINE, RES., gr 1-67, gi. oor
59 CANNABINE, TAN. gr. x.67, gin. oo
61 CAPSICINE, RES., gr. :-64, grn. oos
63 CARMINE. Sans action médicale....
64 CAULOPHYLINE, gr. y-6, gi. oi....
65 CERIUM OXALIQUE, gr. x.6, gin. os
66CHIMAPHILINE, gr. s-6, g. w8....

00 500 to
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.35 1.50 2.90
.15 .55 .90
.15 .40 .65
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LSTE DE PRIX DES GRANULES SIMPLES-Suite.
The Abbott Alkaloidal Co.

1S 50 1000 

67 CICUTINE, ALK., g. :-a;, gui. wnos

8 CICUTINE, HYDROBROMIQUE,
gr. 1-67, gm. 00...... .........

69 COCAINE HYDROCHLORATE, gr.
1-134, gmi. oo5................ •

70 COCAINE HYDROCHLORATE, g.
1-67, gi. 001. . ......

71 COCAINE HYDROCHIORATE, gr.
1-12, gm. 005......................

72 CODEINE, SULPHATE gr.a-6 7, gi.
00................................

372 CODEINE, SULPHATE gr. -a, gi.
0005...•........................•

74 COLCHICINE gr. î-î34, gm. OOs......

75 COLLINSONINE, gr. ,.6, g. .

76 COLOCINTHINE gr. 11-11, gm. Os
373 CONVALLAMARINFGLU.,gr. 1-s2.

gm. 005...............•..........
80 CORNINE, gr. -6,gi. ou...........

82 COTOINE, gr. î.67, g ...
83 CREOSOTE,gr. î.6y, g7 .1MoS, (pastiL)
84 CROTON CHLORAL, gr. s-6, g. os

86 CUBEBINE, RES., gr.s-6 7, glu. 00...

87 CYPRIPEDINE, gr. 1-12, gu. 005...

88 DIASTASE, gr. î-6, gm. o .........

89 DIGITALINE, gr.1-6 7, gm. ion......

91 DIOSCOREINE, gr. î-., g- . o......

375 DUBOISINE, (SULPHATE) gr. à-500,
gin. 000125.......................

92 ELATERIN, gr. l-6, gm.o.........
93 EMETINE, ALK.,Ext. gr. L67, 8-.. to:
95 ERGOTINE, gr. l-6, gum. o..........

292 ERGOTINE, gr. 2, pastilles..........

96 EVONYMINE, gr. 1-67, gin col.

97 EVONŸMINE,RES., gr. 1-6, gm. os..
98 EUPURPURINF, gr. 1.6, gin 0'.
99 GELSEMINE, gr. 1-: 54, gm. 0005......

100 GELSEMINE, gr. 9-250, g2. oo25..

102 GLONOINE, gr. 1-250, gm. 00025.
103 CHLORURE D'OR, gr. 1-67, gm. col..

105 GOSSYPINE, CON., gr. î-6. g2. n1...
106 SEL DE GREGORY, gr. 1-6-, gm. co

107 GUARANINZ gr. 1-67, gM. C......

i-10 HAMAMEILINECON., gr. m6. gm.os

Ill HELENINE, GLU., gr.-67,gm. 001...

112 HELENINE, GLU., gr. 1-6, g.o....
113 HELONINE, CON., gr.-6, gin. o a....
376 HEROINE, HYDROCHLORATE,

Igr. 1-12, gr. 005...............•....

114 HYDRASTINE,gr. :-6, gm. 01......
115 HYDRASTINE, ALK., ( SUI.PH.) gr.

1-6;, gm. 001.......................

117 HYOSCIAMINE, AMOR,, AL., gr.
1-250, gm. 00025..................

118 HYOSCIAMINE, CRYST., ALC,
gr. -1oo, gm. 0000625............

919 HYOSCIAMINE, ALK. HYDRO.
BROMATE, cr. -,oo gm, Sô2635

1.15

1.40

.J0

.60 1.15

1.95 3.75

.15 .55 g.00

1.60 3.15
.60 1.15
.75 1.40
.80 1.60

2.755.25
.55 l.0m
.60 1.15
.45 .80
.95 1.40

1.0 1.90
.60 1.15

1.00 2.10
.60 !.15
.75 1.60

1.40
1.40
1.15
.80

3.75
.65

2.10
125
1.00
I2 c

1.00
2.85
1.75
1.00
2.85
1.90
1.15
5.25
1.40

4.10
1.60

1.25

1.15i

1.15

2.10

.60

.75

.15 .45

.15

.50

123 IODOFORME, gr. 1.67, gm. 01 ......
124 IODOFORME, gr. 1.6, gm. .....
120 IPECAC, gr. 1.12, gm. 005.....•..... .

121 IRIDINE, RES., gr. 1.67, gUn. 001...

122 IRIDINE, RES., gr. 1.12, gin. 005.

127 HYDROCIANATE DE FER....
128 IODURE DE FER, gr. s-:2, gmn. 005..
129 PHOSPHATE DE FER, gr. 8.67, gm.

C0I.................................

366 PHOSPHATE DE FER, gr, 1.6, gi. os
130 VALERIANATE DE FER, gr. 1-6,

gm.0 .............................
131 JALAPINE, RES., gr. 1.6;, gim. col...
132 JUGLANDINE, RES.,gr. 1.6;, gr. 00

133 JUGLANDINE, RES., gr. .6, gUi. 01..

134 KOUSSEINE, RES., gr. 1.67, gm. 01 ..

137 LEPTANDRINE, RES., gr. s.6, gm. o:

138 BENZOATE DE LITHINE, gr. 1.6
gi. 0:............................

139 CARBONATE DE LITHIUM, gr. 1.6,
gi. o.............................

140 SALICYCATE DE LITHINE gr. î.6,
gm. 01.............................

141 LOBELINE, CON., gr. 1-12, gm. 005..
142 LYCOPINE, CON., gr. A-6, gm. o ....
143 MACROTINE, RES., gr. 1-6, gi. o:..

144 MENISPERMINE, gr. :-6, gi. o ..
146 BI-CHLORURE DE MERCURE, gr.

1-134, gl. 0005...........-...•. ......

148 BIIODURE DE MERCURE, gr. 1-67,
gni. 001...........................

147 CYANURE DE MERCURE,gr. 1.134,
gm. 0025..........................

150 PROTO-IODURE DE MERCURE,gr.
1-6, gi. o! .........................

378 PROTO -IODURE DE MERCURE
gr. 1-2, I pastille...................

149 SALYCILATE DE MERCURE, gr.
1-12, gi. 005......................

155 MORPHINE, ALK, HYDROBRO-
MATE, gr. 1-67, gmi. 05..........

153 MORPHINE, MURIATE, ALK., gr.
1.67, glu. 001.......... .....

154 MORPHINE, MURIATE, ALK., gr.
:-12, gl. 005 ......................

151 MORPHINE, SULPHATE, ALK., gr.
:-67, gin. ois.......................

152 MORPHINE, SULPHATE, ALK., gr.
J4, gim. 005..................... ...

157 NARCEINE, ALK., gr. x 67, gmi. oo.
158 NICKEL, BROMURE gr. C6, gm. o,

pastilles.........................

391 NUCLEINE, (SOLUTION) 3i once
bouteille.......................

304 NUCLEINE, pastilles de 2 gouttes, fla-
con de 200 pastilles ............ ....

159 NUCLEINE, $l gouttes..........
161 PAPAYOTINE FERMENT,gr. 1-67,

KM.00i.............................

162 PAPAYOTINE, SERMENT, gr. 1.6,
gM. ou............................
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LISTE DE PRIX DES GRANULES SIMPLES-Suite.
The Abbott Alkaloidal Co.

j164 PEPSINE, gr. i-6, gm. or, pastilles....
167 PHYSOSTIGMINE, (SALICYLATE)

gr. - , m. 2 .............
168 PHYSOSTIGMINE, (SALICYLATE)

gr. 1.250, gm. 00025.............
169 PHYTOLACCINE, gr. 1.6, gm. 01....
170 PICROTOXINE, GLU., gr. 1.134, gm.

0005......................--..
171 PILOCARPINE, ALK., NITRATE,

gr. 1.67, gm 001...................
172 PIPERINE, ALK., gr. 1.6, gm. ot ..
173 PODOPHYLINE, RES., gr. 1.67, gM.

col .... ... .. .. ...... ......
174 PODOPHYLINE, RES.,gr. :-a2, gm.

005.................................
175 PODOPHYLINE, RES., gr. 1.6, gm. os
176 PODOPHYLLOTOXINE, RES., gr.

8-12. gi. 005..............•.......
179 POTASSIUM, (UCIlWMATE) gr.

1.67, gi. ol, pastills.........
180 POTASSIUM, (ÎANURE) gr. 1-67,

gmi. o ............. ..............
181 POTASSIUM, PERMAGANATE gr.

1.4, pastilles ........................
183 QUASSINE, AMOR., GLU., gr. 1-67,

gin. 001............................
406 QUASSINE, AMOR., GLU., gr. 1-12,

gm. 005............................
184 QUININE, ALK., ARSENIATE, gr.

1-b7, gm. 001 ...............

185 QUININE, ALK., ARSENIATE, gr.
î-6, gm. os ...... ........ .....

188 QUININE, ALK., HYDROBROMA-
TE. gr. l.6. gni. os................

186 QUININE, ALK., HYDROFERRO-
CYANURE, gr. 1-7, gm11. 00r ......

187 QUININE, ALK., HYDROFERRO-
CYANURE, gr. s-6, gmi. os.......

189 QUININE, ALK., HYPOPHOSPHI-
TE, gr. I-0. gi. os................

191 QUININE, ALK., SALICYLATE, gr.
s-6, gna. os.........................

192 QUININE, ALK., SULPHATE, gr.
i.0, gi. 0I.........................

193 QUININE, ALK., VALERIANATE,
ir. :.6, gim. i ...................

194 RESORCINE, gr. 1-6, gi. ot........
195 RHEINE. CON., gr. j-6, gm. os ......
196 RHUS TOX., minime, :-to..........
198 SACCHARINE, gr. i.6, gm. o......
199 SALICINE, gr. 1.6, gin. 0......
200 SALOL, SALICYLATE de PHENOL.
201 SANGUINARINE (NITRATE DE)

gr. 1-67, gi. 00 ...................
202 SANTONINE, GLU., gr. 1-6, gim. os.
203 SCILLITINE, GLU., gr. 1-67, gi. oo.
204 SCUTELLARINE, CON.gr. :-6, gm.os
205 SENECINECON., gr. 1-6, gm. oi....
206 OXIDE D'ARCENT, gr. 167, gi. 001
207 OXIDE D'ARGENT, gr. 1-12, gim. 005
208 SODIUM ARSENIATE, gr.i-67,gm.ool
209 " BENZOATE, gr. r.6, gin. os
380 " NITRATE, gr. à-6, gm. os.
210 " SALICYLATE,gr. 1 -6, gin. ol
381 " SULPHOCAR, gr.î.6, gm. os
382 " gr. 1, pastilles
383 U U gr. 2%, 4
384 N U gr. 5, "

100 Sm 1So

.15 .60 1.15

.15 .45 .80

.20 .75 1.60
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385

214

405

215

216

217

386

387

218

219

221

222
223
224
225
226
393
227
228
394
229
334
350
389
230

SPARTEINE, ALK., SULPH. gr.
1.67, gmi. coI .....................

SPARTEINE, ALK, SULPH., gr.
1.6,gm. 01........................

STROPHANTINE GLU., tr. '.5oa6
gm. 000125........................

STROPHANTINE GLU.,gr. 1-1.»
gin. oo5.........................

STRYCHNINE, ARS.,gr. -134. gm.
0005 .........- ..... •..............•.

STRYCHNINE ARS., g. 1-67, gm.
Slr ... ...... .. ............. a

STRYCHNINE, ARS, gr. s-;oe gm.
002. .......... . .......

STRYCININE,.HYPOPHOS, gr.
1-i34. g. 0005...................

STRYCHNINE, SULPHATE, gr.
.134, gn. 0 .....................

STRYCHNINE, SULPHATF. gr.
1.67, gi. 00:........... ..........

STRYCHNINE, SULPHATE gr.
3.30, glm. 002.............. -...

STRYCHNINE, VALERIANATE,
gr. s.34, gmi. ooo0...............

STRYCHNINE, NITRATE, gr.
1-67, gli. 00s ......... ..............

TARTRE EMETIQUF. gr. #-67, gm.
001 ... 0 a....6 00........... .. ..

TARTRE EMETIQUE, gr. a2, gi.
005................................

VERATRINE, gr. a-î34, gm. .005....
VIBURNINE, CON., gr. '-6, gi. OU ..
XANTHOXYLINE, gr. à-6. gm. os..
ZINC CYANURE DE. gr. .,7. gn.Oo:

" CYANURE DE, gr. i-6. gin. os
" OXIDE DE. gr. 1·6. gmi. os....
" PHOSPHURE, gr. 8-67, gm. oui

gr. 0-6. gm.oa..
" SULPHOCARB. gr. -6, gmn. or

" " gr. s, pastilles..

" " gr. 5, "' .
" VALERIANATE, gr. :-6, gin, o:
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.15
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.15

.15

.15

.15

.15

.15
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.15

.15

.15
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.20
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.15

.45 .80

1.45 2.85

.40 1.15

.75 1.60

.40 .65

.50 .90

.60 1.15

.45 .80

.40 .65

.50 .90

.60 1.15

.45 .80

.45 .80

.40 .65

.45 .80

.40 .65
1.10 2.10
1.00 1.95
.40.65
.40 .65
.40 .65
.40 .65
.75 .40
.40. .65
.'0 1.25

1.00 1.95
1.75 3.45

.55 1.00

PASTILLES HYPODERMIQUES
25 too

335 APOMORPHINE MURIATE, gr. 1-:.... 0.20 0.65
336 ATROPINE SULPHATE, gr. -5o........ .15 .40
337 COCAINE HYDROCHLORATE, gr. à-2o.. .15 .45
338 DIGITALINE, gr. s.67....................20 .60
339 ERGOTII E, gr. 1-I0................. ..... 20
340 GLONOINE, NITROGLYCER., gr. 1.100 .15 .40
341 GLONOINE, i1-oo, STRYCHNINE, g. 1.5o .20 .55
342 HYOSCIAMINE, SULPH., gr. 1-.00........ .20 .65
343 MORPHINE, SULPH., gr, 4 ........... .15 .45
344 MORPHINE, s-S, ATROPINE,î-200. No.1 .20 .45
345 MORPHINE, J', ATROPINE, 8-1*so, No.2 .20 .60
351 MORPHINE, (SULFI!.) gr. '4, STRYCH-

NINE, (SULFH.)i.6o................... .20 .0
347 NUCLEINE Solution, S gouttes ........... .65 2.20
353 PILOCARPINE, gr. .6 .. . . . . . . . . . . . . . . . .. .35 1.00
348 STRYCHNINE NITRATE, gr. à-50.... .!5 .45
349 STRYCHNINE SULPHATE, gr. s.50.... .15 .45

SEIDLITZ ABBOTT, $5.oo la doz.
Escomptes spéciaux pour quantité.



_ _ _ _ _ - E - --

IROP

THIOCOL (Suifo-alacolat.\ de Potassium
.. ,. ) CAco. ::a.'t: %'.t

NOUVIAU REMEDE ACTIF CONTR•

les INFLAMMATIONS et IRRITATIONS de la POITRINE, les RHUMES, BRONCHITES
cATAxelelists, ETC..

Cette préparation permet le traitement intensif par le Gaïacol soluble à haute dose sans aucun loconvinant
pour les voles digestives. t cuillerée - thé représente exactement or,io de Gaïacol cristalti»e

en dissolution dans du sirop d'écorces d'oranges.
P>iE cltIP1TION MeÀDICALI s

t.e SIROP ROCHE est un médicament des plus
actifs, et d'une innocuité complète.

Le SIROP ROC11E n'a pas la saveur caustique des
autres préparations créosotées, il n'en a pas non plus
l'odeur si persistante. Il est agréable à prendre et
est accepté facilement par les malades les plus délicats.

Son usage prolongé ne fatigue jamais l'estomac ; il
est toujours parfaitement toléré, même par les ma-
lades chez lesquels ont doit le plus veiller à menager
les voies digestives.

La rapidité avec laquelle le THlIOCOL est éliminé
>ar les reins permet de prescrire le SIROP ROCHE
•.tous les malades. Aussi, pour l'emplnyer, le mde-
em pourra-t-il s'en tenir à la règle formulée parle pro-
fesseur Sommertrodt, lorsqu'il dit, parlant dela mé-
dieation.créosotée

·'efficacité est en raison de la durée dii traitement
et de son intensité."

. : cuillerée à soupe contient i v Tliocol - o,6o Giatïacol crist.
Dosage du Sirop Roche. , 4 àté 4 f 3 - 0,20 44

I.e SIROP ROCHE se trouve dans toutes les phar- Est hautement recommandé par les sommités médi-
mlacies de Mlontréal et de la Province detQuibc . cales, et umiversellement reconnu comme une des plus

a belles découvertes moderne%.
S'adresser à la direction de ce journal pour obtenir la litterature et les renseignements.

""mia.'YMAN SnNS £ 00.de la Maison LY Al, O SO
Nos préparations pharmaceutiques sont iiconstestabl'ineit les plus pures et les plus efficaces. Nous

n'avons reculé devant aucune dépense pour atteindre ce but. L'augmentation des ventes de nos produits est la
preuve la plus convaincante de notre succès.

Des spitteialistes expérimentés examinent soi-
gneusement les matières premières à leur point

ide départ, en surveillant la manipulation josqu' .
la fin, rejetant impitoyablement tout ingrédient
suspect.

Des médecins compétents mis en demeure
d'obtenir les produits les plus purs invariable-
blement demandent ceux de notre maison.

Messieurs les médecins ayant besoin d'Instru-
ments de Chirurgie, Microscopes, Appareils de
Bactériologie, et autres pour hopitaux, Produits
Chimiques pour analyses, en un mot, tout ce qui

e, conceerne les laboratoires de collèges, hôpitaux,
.. etc., trouveront dans notre maison le choix le

plus grand, le plus varié et le plus assorti du
Canada.

Elixir d'Huile de Foie de Morue,
Cascara Aromatique Antiseptique, Expectorant de Pin

Tonique à l'Hypophosphate, Bromo Sedlitz.
- Shmistes spécilisltes-

en 'Bactériologie et Instrurnent*'Lyman Sons & Co. · e eirr..
Nos. 38o, 389 RUE ST-PAUL; MONTREAL.


